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UN PETIT DE LA MOBILD,

COMÉDIE-VAUDEVILLE.

ACTE I.

Le théâtre représente une cour garnie d'arbres. - A gauche

et à droite, au troisième plan , un corps de bâtiment, à

celui de gauche une fenêtre praticable. Au fond , une grille

ouvrant sur la rue. - A droite, au premier plan, une ban .

quelle de jardin ; à côté un arrosoir ; à gauche, quelques

pots de fleurs vides; à côté, un grand chapeau de paille

rond . Au fond, à droite, contre la grille , une niebe å

chien .

SCENE PREMIER E.

MAURICE, MÈRE MARCEL, sortant de la maison à
droile .

MÈRE MARCEL.

Que veux - tu que j'y fasse ?... C'est- y ma faute ?

MAURICE.

Mais c'est encore moins la micane.

MÈRE MARCEL.

D'ailleurs, t'as p'l- être rêvé ça .

MAURICE .

Rêvé ça ?... Quand je vousdis que c'est visible, qu'elle

mc reçoit comme un pestiféré.
MÈRE MARCEL.

C'est que tu lui auras fait quelque chose.
MAURICE.

Moi ! qu'est-ce que vous voulez donc que je lui aie

fait ? ... j'suis bête quand j'suis près d'elle que j'm'en

fait pitié à moi -même... Tencz , j'ai de chance à rien...

y en a qui ont du bonheur au jeu, ou en affaires ou en

amour... moi , quand je joue au bouchon avec Julien ;

j'perds mon argent quand je m'éreinte à travailler, on

ine retientmon dû ; quand j'demande un baiser à vo

t' fille, qu'est ma fülure, elle ne me répond seulement

pas ; mais elle me regarde avec des yeux ! mère Marcel ,

vous devcz savoir ce que ça signifie, ces ycux -là ?
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MAURICE.

MÈRE MARCEL

Pour la dernière fois, je le répèle que je ne sais rien .

Maric estune bonne fille qui t'aimebien... c'est demain

que tu l'épouses ... et , Dieu merci !... car j'ai assez de

mes autres tourmens... Avec un garneinentde fils com

me le mien et un gueux de propriétaire qui me lour

mente pour mes termes ! ...

Oh ! les propriétaires !... J'les haïs- t- y !...
MÈRE MARCEL.

J'vousdemande un peu ce que lait ce Julicu ?... Pour

quoi qu'il n'vient pas?

MAURICE .

Dame ! c'est p'être qu'il est d’service.
MÈRE MARCEL .

Oui , d’servire dans quelque rue, à jouer à des bêti

ses... et ça s'appelle un soldat ! ... Ah ! quelle différence

avec le vieux père Marcel !

Oh ! minute ! J'veux bien convenir qu'en qualité de

soldat , Julien n'compte pas encore ... mais, l'vieux père

Marcel, il y a longtemps qu'il ne compte plus .
MÈRE MARCEL

Parce qu'il est vieux et qu'il n'y voit goutte... mais

fallait l'voir , quand j'ai épousé son fils, qu'était un sol

dat aussi , lui ! ... tandis qu'Julien ...

Ah! dame! ... un p'tit d'la mobile, c'est pas un hom

me ! ... Mais, palience , mame Marcel , patience.

AIR : Tout ça passe.

L'Emp'reur à d'pareils moutards

Confiait sa sauve-garde ;

A l'égal de ses grognards,

Il estimait sa jeun ' garde.

On n'désespèr' que des lâches;

Les mobil's sont des enfans,

Qui n'ont d'raison ni d'moustaches ...

Mais ça pousse (bis), tout ça pousse en même temps .

MAURICE .

MAURICE .
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MÈRE MARCEL .

Possible que tout ça pousse ; mais en attendant...

MAURICE .

Oui , en attendant, vot’ fille me r`pousse.
MÈRE MARCEL.

Laisse-moi tranquille avec ma fille !... c'est bien as

sez de mes ennuis... Au revoir ... ( Elle remonte .)

Mais, mame Marcel ...

MÈRE MARCEL .

Tâche de voir Marie , de l'expliquer avec elle...

D'ailleurs, puisque demain elle sera tafemme, vous

aurez du temps d'reste pour vous chamailler... á bien

tôt... (Elle sort par le fond .)

MAURICE.

SCENE II .

MAURICE, seul.

Si c'est pas avoir du guignon ! ... y a des jours où

pour un rien ! ... J'vous demande un peu cequ'elle pou

vait avoir hier, cette Marie ! ... faut qu'y ait un mystère

là-d'ssous... queuque chose que toute la famille doit

savoir et qu'on ne veut pas me dire ... Oh ! saprist !...

je le saurai, et quand j'devrais... ( Ritournelle de Pair

suivant.) Julien !... v'là mon affaire... seulement, faut

m'y prendre avcc adresse et en longucur ...

SCENE III .

JULIEN, MAURICE.

JULIEN , entrant par le fond en uniforme.

AIR nouveau de M. J. Nargeot.

Joyeux enfans de la garde mobile,

Soldats de seize ans, si nous somm's encor bien petits ,

Nous grandirons : Paris est notre ville ;

El nous désirons voir grandir nolre Paris.

Oui, nous serons

Bientôt grands, el j'espère
Qu'à la frontière
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Nous nous mesurerons.

Joyeux enfans, etc.

(Apercevant Maurice. ) Ah ! bonjour, Maurice, mon

p’lit Maurice, mon joli Maurice !... j'l'aigagnédix sous
hier , ça n'peut pas finir comme ça ... je te dois une re

vanche et j'vais l'en regagner dix autres ...

Il óle son képy et son sabre .

MAURICE ,

Je ne suis pas en train d'jouer, j'ai du malheur !

Si j'avais perdu , je ne dis pas , je respeclerais ton

malheur.. , mais , sans rire, j'ai gagné, et faut que tu te

raltrapes... Allons, Maurice,

JULIEN .

MAURICE .

Nous n'avons pas seulement de bouchon .

JULIEN.

J'en ai toujours un dans ma poche... J'vas faire la

raie et marquer le bul...

Il fait la raie au deuxième plan à droite.

MAURICE, à
part.

Au fait, en jouant, il m'écoutera peut- être micux.

JULIEN .

Nous disons : la raie ici ... et le bouchon là ... ( Il place

le bouchon à gauche, au premier plan .) Aboule les sous ...

MAURICE, lui donnant des sous que Julien place sur le

bouchon .

Un p'lit d'la mobile ! ... un soldat jouer au bouchon !

JULIEN, débutant.

Eh bien ! après ... le bouchon , ça exerce le coup

d'ail ... c'est presque une école de tir ... Débute .

MAURICE , après avoir débuté.

Bon ... encore lc dernier !

JULIEN .

Vois - lu, Maurice, c'est au bouchon commeen politi.

que ... y aura toujours des premiers et des derniers...

Se plaçant pour jouer.

AiR du Charlalanisme.

Au bouchon, chacun a ses droits,
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Droits sans conteste et sans réplique :

Les premiers c'est les plus adroits,

MAURICE

C'est lout de même en politique.

JULIEN .

Les premiers, à ce jeu charmant,

Par une suhtile tactique,

( Se plaçant . )

Se plac'nt d'abord bien gentiment...

( Il coupe ; le bouchon tomhe .)

Et puis ils ramassent l'argent.

C'est tout de même en politique. ( bis)

JULIEN.

Là , to v'là encore avec tes idées ! ... Quand j'dis tes
idées ...

MAURICE

MAURICE .

JULIEN

Si je n'suis plus libre d'avoir une opinion ...

Ah ! mon Dieu ! des opinions, l'cs libre d'en avoir

trente-six ... mais au moins faut - il qu'elles soient à

loi ... car, comme dit grand -papa Marcel, les opinions

loutes faites, c'est comme les habits tout faits, ça ne va

jamais bien ... (Allant au bouchon. ) C'est à moi de ra
masser .

MAURICE .

Un instant, il y en a trois au bouchon .

JULIEN , élevant la voix .

Du lout, à moi !

MAURICE, de même.

Non , non ! ... ( Ils se disputent.)

SCENE IV.

LES MÊues, BESUCHET.

BESUCHET , paraissant à la fenêtre de gauche, la figure

toute pleine de savon et tenantun rasoir à la main .

Eh bien ! eh bien ! est - ce qu'il y a une émoule dans
ma cour ?
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BESUCHET.

BESUCHET.

MAURICE , de même.

Par exemple ! Celui-ci est au bouchon ..

JULIEN , de même.

Ce n'est pas sûr ... Il y a de la pige... Pigeons !
MAURICE , de même.

Pigeons ... Mais c'est moi l'pigeon !...

Je ne me trompe pas ... c'est ce pelit polisson de Ju

lien .

JULIEN , sc sauvant à droite .

Le propriétaire ! Aïe ! aïe !

Comment, gamin , ta mère me doit trois termes , et

tu te permels de pousser des vociférations dans ma

cour... Que faisais -tu là ?

JULIEN , avec câlinerie.

M. Besuchet, nous terminions une, pelite partie de

bouchon .

BESUCHET .

Jouer au bouchon !... dans la cour de mon immeu

ble ! ... à mou nez ct à ma barbe ! ... ( S'essuyant.) Allons,

bon ... je me suis coupé ... Mais , petit gueux , tu veux
donc faire passer ma maison pour une maison de jeu !

Tenez , M. Besuchet , voici le coup ... c'était à moi de

jouer...
AIR : Ces Postillons.

Visant d'une main exercée,

Pour lui donner une leçon ,

Sur ma pièce la mieux placée

L'autre iombe à califourchon ,
Et les trois sous sont au bouchon.

Et cependant je coupe par la base,

Et je coupe sans me tromper ...

JULIEN .

BESUCHRT .

C'est en coupant, pendant que je me rase ,

Que tu m'as fait couper . ( bis )

JULIEN .

Ah ! bien fâché, M. Besuchet, ça ne m'arrivera plus ,
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BESUCHET .

Je l'espère bien, car aujourd'hui même je vous ferai

lous déguerpir...

Il ferme brusquement sa fenêtre .

SCENE V.

JULIEN, MAURICE .

JULIEN .

Au revoir, M. Besachet ! ... Je vous salue bien , M. Be

suchiet .

MAURICE

Comment ! lu salues ton propriétaire ?...
JULIEN .

Écoute donc, voilà tout ce qu'il reçoit... des saluts .

Est-il heureux, ce Julien ! ... toujours gai , toujours
sans souci .

MAURICE .

JULIEN .

Ne dirait -on pas que t'es bien à plaindre, toi qui vas

épouser demain une jolie fille bien honuête, bien sa

ge ! ...

MAURICE.

Veux-tu que je te disc , Julien , j'crois qu’ta sæur ne
m'aime pas !

Julien.

Par exemple ! toi , un ami , un frère, j'voudrais bien

voir ça .

MAURICE .

Hier, commed'habitude, j'élais venu lui faire ma pe

tite visite, et en présence de ta mère et du grand-papa

Marcel j'lui avais bien honnêtement demandé un p'tit

baiser ...

JULIEN .

Eh bien ?

MAURICE.

Eh bien ! ... elle m'a refusé avec un air singulier, et

elle s'est mise à pleurer .

JULIEN .

Dame ! aussi, tu a'lui demandes qu'un baiser ... l'a
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vant-veille d'un mariage on en demande plus que ça ...

Et puis, tu sais qu'elle se fond en larmes à la moindre

des choses ... (Marie sort en pleurant de la maison à

droite.) Qu'est-ce que je te disais ?

SCENE VI.

LES MÊMES , MARIE.

MARIE , plcurant.

Oh ! oh ! oh ! oli ! ...

JULIEN .

Eh bien ! Marie, tu pleures encore... Tu pleures tou

jours ! ...
MARIE .

Si je pleure, c'est de joie de l'avoir échappé belle ,
va !

MAURICE .

Et peut-on savoir, Marie ? ...

MARIE , avec une colère enfantine.

D'abord , monsieur, appelez -moi mademoiselle.

Pour aujourd'hui, soit... mais demain , sæusaur, l'as

pas la prétention ...

JULIEN ,

MARIE,

Demain comme aujourd'hui: car je ne veux plus me

maricr !

JULIEN.

Ne plus te marier !

MAURICE .

Que signific ?
MARIE , à Maurice.

Comme cela vous aurez loute liberté d'aller au ren

dez - vous qu'on vous donne.

MAURICR.

Un rendez-vous, à moi !
JULIEN .

A lui !

MARIE .

Oui , monsieur, à rous. Hier soir, pour jouer au bou
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chon avec Julien , vous aviez ôté votre veste, et il en est

tombé un billet ... et il y avait dans ce billet : « Rendez

vous demain jeudi , à minuit, à l'endroit convenu ... »

MAURICE , à part.

Ah ! la lettre de noire président!

MARIE , à Julien .

Ah ! vois-tu , il se trouble... mais c'est pas tout ... il

y avail encore : « Soyez discret ! ... »

JULIEN .

Y avait ça ?

MARIB .

Y avait ça !

MAURICE .

Mais si vous saviez ?...

MARIB.

Et pas de signature ! ... (Elle pleure.)

MAURICE, riant.

Ah ! ah ! alı ! ...

JULIEN, passant à lui.

Il ne s'agit pas de rirc, Maurice... ma seur est ma

sæur, et quand on lui fait du chagrin ...

MAURICE, confidentiellement.

Comment ! celte lcitre... toi aussi , tu n'comprends

pas ...

JULIEN .

J'comprends qu'on te donne un rendez- vous, et qu'on

te recommande d'être discret ...

MAURICE, le lirant à part .

Oui , mais qui ?... (Bas. ) Faut- il te le dire ?... Les

amis, tu sais ...

JULIEN, confidentiellement et avec reproche.

Ab ! Maurice ! Maurice ! ... (A Marie.) Allons, rassu

re- toi, seur... maintenant j'sais c'que c'est ... et , dans

l'intérêt de Maurice , j'aimerais presque autant qu'ce

soye une ſemine qui lui ait écrit ...

Par exemple, ne vas-lu pas croire ? ...
JULIEN .

J'crois qu't'es bon , que l'es faible , et qu'en parlant

MAURICE .
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JULIEN

MARIE .

JULIEN .

à ton cour, il est facile de... prends garde, Maurice ,

dans ton intérêt, dans l'intérêt d'ma seur , de tous les

amis, prends garde !

MARIE . Mais qu'est-ce donc ?

C'est rien ... c'est-à -dire, c'est beaucoup ... Maurice

fait des sottises , et c'est ta faute !

Ma faute, à moi !

Oui, petite seur ; l'es trop farouche avec Maurice...

lu le désespères, et de désespoir y s'lance dans la poli

tique.

Dans la politique ! ...

Tiens, y m'en parlait encore tout-à-l'heure... y m'

disait qu'i'étais froide, sévère , que tu l'décourageais,

quoi !

MAURICE, à Marie.

Oui , mais à présent que toutest expliqué, je deman

de l'arriéré de lous les baisers que vous me devez , avec

les intérêts...

MARIE .

JULIEN .

MARIE .

Mon frèrc ...

JULIEN .

Ah ! tant pis , fallait pas laisser amasser d'arriéré .
MAURICE .

Vivat !

JULIBN.

Air de la Reine des fous.

Embrassez -vous, ( bis)

N'êtes - vous pas futurs époux ?

Embrassez vous ; (bis)

Ce doit êlre un plaisir si doux !

MAURICE , à Julien .

Puisque tu m'autorises ,

Profitons de mon bonheur .

( Il veut embrasser Marie.)
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MARIB .

Finissez .. c'est des bêtises ...

Ou bien je crie : au voleur !

JULIEN , revenant au milieu .

Au voleur !... ça me regarde...

Mais loin de l'faire cesser ,

Moi, qui représent la garde...

J'te condamne... à l'embrasser !

ENSEMBLE .

Embrassez -vous, etc.

MARIB et MAURICR .

Embrassons-nous, (bis)

Puisque nous devonsêtre époux.
Embrassons -nous; (bis)

Il n'est pas de plaisir plus doux !

(Maurice embrasse Marie.)

SCENE VII.

LES MÊMES, BESUCHET, à sa fenêlre.

BESUCHET , s'écriant.

Qu'est-ce que je vois là ?... on s'embrasse dans mon

jardin ... on scandalise ma maison !

MAURICE .

Dites donc, vous , est-ce qu'il n'est plus permis de se
faire la cour?

BESUCHET .

Je ne veux pas qu'on se fasse la cour dans ma cour.

SCENE VIII .

LES MÊMES , MÈRE MARCEL.

MÈRE MARCEL, entrant par le fond.

Qu'est- ce qu'il y a ? qu'est-ce qu'il y a ?

Il y a , Mme Marcel, que votre fille et ce jeune hom

me viennent de faire rougir mes murs ! ...

MÈRE MARCEL .

Pas possible !

BESUCHRT .
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JULIEN.

Moins que rien ! quelques petits baisers!...
11

passe à droite .

BesuciІвт , арриуаnt..

De très- gros baisers !

MÈRE Marcel, à Marie .

Que je t'y raltrape , effrontée ! ... (A Maurice .) Rc

viens- y, mauvais sujet.
BESUCHET.

Très -bien ! très-bien !

MÈRB MARCEL .

S'embrasser devant le monde ! ... voilà du gentil !

BESUCHET.

C'est scandaleux !

MARIE .

Mais, ma mère...

MERE MARCEL, bas et souriant, à Marie et à Maurice.

Allez vous embrasser ailleurs.

BESUCHET.

La morale est salisſaite , et le propriétaire aussi !...
I ferme sa fenêtre.

MAURICE .

C'est bien heureux !

JULIEN , à Besuchet .

Que le diable l'emporte!

SCENE IX .

MAURICE, MÈRE MARCEL, MARIE , JULIEN .

MÈRE MARCEL

Voyons, mes enfans, un peu d'activité !... le grand

papa Marcel , qui est allé chercher ses vivres aux Inva

lides , ne peut tarder à rentrer ... Toi , Marie, t'as des

préparatifs à faire pour demain ... c'est demain ta no

ce... lu ne l'as pas oublié...

MARIE , souriant.

Oh ! non , maman ...

MAURICE .

Moi, je vais aller acheter l'alliance de la mariée, et
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en même temps j'irai retirer de chez mon patron mes

pelites économies... ( Il remonte .)

MÈRE MARCEL.

A merveille !

Julien , bas à Maurice.

Surtout , Maurice, jure-moi quc lu n'iras pas autre

part .

MAURICE .

Où diable veux-tu que j'aille ?...
JULIEN , bas.

Où tu devais aller hier ...

MAURICE , bas.

Si fait, j'irai celte fois pour leur dire que je n'irai

plus .

JULIEN , bas.

C'est déjà trop .

TOUS .

Air de Bonaparle à Brienne.

Le travail pous.bonore :

Quand on fait son devoir ,

Amis, il est encore

Plus doux de se revoir !

MÈRE MARCEL, passant à son fils.

J'ai d'la morale à t'faire ,

Reste ici, polisson ...

JULIBN, gaiement .

J'aimerais mieux, ma mère,

Un' parti' de bouchon !

TOUS .

Le travail , etc.

( Marie rentre dans la maison à droite ; Maurice sort par le

fond . Julien l'accompagne et lui serre la main . )

SCENE X.

JULIEN, MERE MARCEL .

MÈRE MARCEL .

Maintenant , loi , à nous deux !

JULIEN , au fond , à part .

Oh ! elle est fâchée !...
2
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MÉRE MARCEL .

Avance ici .

JULIEN, descendant et fuisant le salut militaire .

Me v'là ! ... lixe et emmobile, la mobile !
MÈRE MARCEL.

Mais , malheureux enfant, tu ne veux doncjamais de

venir un liommc ! ...

JULIEN .

Au contraire... j'suis en train ... j'grandis tous les

jours .
MÈRE MARCEL.

Oui , mais lu ne grandis guère en raison ...

JULIEN .

Si fait... j'grandis en raison ... d'inon âge... et pour

ce qui est du reste , dame ! faut attendre que la réflexion

ine pousse ! ...
MÈRE MARCEL.

Et, en attendant, c'est le jeu qui te pousse !... je sais

bien qu'à seize ans et demi, on ne pense qu'à s'amuser...
mais t'amuser à perdre ton argeni, à faire ou à dire des

soltises ... et ça , quand t'as l'honneur de porter l'uni

forme de la république , et que notre famille a le mal
lieur d'en avoir... des malheurs ! ...

JULIEN.

Nous avons des malheurs !... Oh ! mais , c'est défendu

en république !
MÈRE MARCEL

Ça n'empêche pas que nous en avons .
JULIEN .

Lesquels ?
MÈRE MARCEL ,

Pas le sou !

• JULIEN ,

Pas le sou ! ... Ah ! mais , c'est encore défendu en ré

publique.

NÈRE MARCEL .

Pas seulement de quoi acheter une couronnc à la

sour !
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JULIEN .

Une couronne ! ... Ah ! mais, c'est surlout ça qui est

défendu en république !

MÈRE MARCEL.

Comment ! une couronne de fleurs d'oranger ! ...

JULIEN .

Oui , oui... celle- là , c'est celle de l'innocence, et on

peut se coiffer avec ... il n'y a pas d'affront ... Mais, écou

te bien , m'man , t'es une bonne , une excellente mère ,

et la république en est une autre. J'suis vot'enfant à

toutes les deux ... c'est convenu ... Et , comme tu m'as

nourri, et que c'est elle qui me loge , et que, si elle

m'habille, c'est toi qui mc raccommode, elle ne te lais

sera manquer de rien, quand ce ne serait que par ami
lié pour son petit de la mobile... aie confiance .

MÈRE MARCEL .

Ce n'est pas la confiance qui me manque...

JULIEN ,

Ni les dettes non plus, j'sais ça ... mais rassure-toi ...

les dettes sont les miennes , les miennes sont celles de

la république, ct quand les tiennes sont les miennes et

que les mienues sont les siennes, elle aurait l'indélica

tesse de ne pas payer les siennes, les micones et les
liennes ! ... ça serait du propre !...

MÈRE MARCEL.

Que dis-lu ?

Qu'elle m'a chargé de solder ses comptes ... (Luidon

nant une bourse.) Comple ça .

MÈRE MARCEL .

Ah ! mon Dieu ! mais cet argent...

JULIEN .

C'est mon argent de poche ... depuis quatre mois , à
raison de douze sous par jour.

MÈRE MARCEL

Et que lu me donnes ? ...

Pas moi ... la république !

JULIEN.

JULIEX .
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JULIEN.

MÈRE MARCEL.

Oh ! non , non , cher enfant ... garde ! garde !

Ah ! m'man , voyons, pas de bélises ! ... Je l'offre de

bon coeur, faut prendre de même.. , tu me ferais de la

peine...

MÈRE MARCEL.

Allons , puisque lu le veux .. , mais garde au moins ...

J'ai gardé, pour le bouchon, un sou par jour ; avec
les gains que j'lais ... ça m'suffit.

MÈRE MARCEL , l'embrassunt,

Et moi qui le grondais !... qui lui croyais presque un

mauvais cour !... Ah ! mon Julien !

JULIEN .

JULIEN .

JULIEN .

MÈRE MARCEL .

Maintenant, va vite acheter la couronnede noces ! ...
MÈRE MARCEL.

De la seur, oui ... et je diopterai ensuite chez lepro

priétaire lui donner un à -compte ... et quand j'pense

que c'est loi ... un enfant... Elle l'embrasse aveceffusion .)

Eh bien ! oui , c'est moi ... un rien du lout , un mé

chant gamin , un petit de la mobile ...c'est drôle ... mais

faut pas pleurer pour ça ...

C'est de joie .

A la bonne heure !...(Saulunt.)Vive la joic ! ... el en
avant la noce ! ...

MÈRE MARCEL.

Au revoir , mon Julien !

JULIEN

Au revoir, m’ınan :

MERE MARCEL .

AIR :

Ab ! quel doux plaisir j'éprouve !

Est- il un bonheur plus grand !

C'est mon enfant ... et je trouve

Un homme dans cet enfaut !

JULIEN .
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JULIEN .

Pas un homme, en conscience !

Pas un homme tout - à - fait !

Mais, maman, prends patience,

J'suis du bois dont on les fait !

ENSEMBLE .

MÈRB MARCEL.

Ab ! quel doux plaisir , etc.
JULIEN.

Ah ! quel doux plaisir j'éprouve !

Quand son bonheur est si graud ;

Je veux qu'un jour elle trouve

Un homme dans son enfant !

(Mère Marcel sort par le fond .)

SCENE XI .

JULIEN, puis MARCEL, en invalide.

JULIEN.

J'suis-t'y content d’lui avoir fait plaisir ! ... Ah ! par

exemple, pour lui amasser c'plaisir - là , j'ai eu d'la pei

ne... j'ai été jusqu'à me priver des choses les plus 'na

turelles ; jusqu'à faire des économics de bouche... sur

ma pipe ... je n'en culotte plus qu'une par semaine ...

mais ma pauvre mère... elle, qui m'a culotté pendant

seize ans !

MARCEL , entrant
ያpar le fond ; il porle un panier .

Julien ! Julien ! où cs-tu, mon petil ?

JULIEN .

Par ici , grand-père ! ...

Attends-moi là, mon garçon ... j'suis à toi ... je vais

porter les provisions . ( Il entre dans la maison à droite.)

JULIEN , seul.

Allons, bien sûr, il vient exprès pour me conter en

core la bataille des Pyramides ! En v'là une,de bataille ,

qui est longue à finir! Elle duredepuis quemon grand

père est mon grand-père! Ah ! la grande coquinedeba

laille que ça fait ! ... mais puisque ça l'amuse !...

MARCEL
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MARCEL

MARCEL .

MARCEL , rentrant .

Dis-moi donc, Julien ...

JULIEN.

Grand-père ?

Ah ! tu es de ce côté-là ... dis -donc, je reviens pour to

parler... ,

JULIEN , résigné.

Il n'y a pas de mal à ça .

Pour te parler... de la pétition que l'as écrite pour
moi à ce matin ...

JULIEN , avec surprise.

Ah! c'est de vot' pétition que ... (A lui-même.)Et pas

des Pyramides ! ... 'il paraît qu'me v'là sauvé d'la ba
taille !

MARCEL, tirant un papier de sa poche.

Je ne sais pas si c'est que j'n'y vois goutte, mais il

me semble que t'as fait là -dessus une erreur fautive...

JULIEN , prenant le papier.

Ça m'étonnerait... une pétition que je sais parcour...

vu que c'est la même que j'écris tous les matins aumê

me ministre, qui y fait toujours la même réponse... en

n'y répondant jamais .

MARCEL, avec émotion .

Ah ! ...

JULIEN.

Mais il répondra à celle-ci , allez ! grand -père ... J'ai

acheté exprès une plume d'un sou, et s'il y a une faute

alors, l'marchand m'aurait volé .

MARCEL

1

Lis tout haut.

JULIEN , lisant.

Paris, ce 22 juin 1848 . Citoyen ministre de la

guerre , je suis un vicux de la vieille république... j'ai
versé tout mon sang pour elle, si bien que j'en ai per

du la vie... »

MARCEL .

Comment ! la vie ! ... j'ai perdu la vie ?...
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JULIEN.

Non , non ... la vue ... (Lui donnant à lire . ) Voyez ...

« La vue . »

MARCEL .

Je vois : « la vuc... 0 (Lui rendant le papier .) J'ai vu
la vue.

JULIEN .

La vuc est vue. ( Lisant.) « La vuc ou peu s'en faul ,

Je n'ai jamais servi la tyrannie sous les empereurs,

sous les rois , ni sous les autres monarques . Je suis

loujours resté aux Invalides, avec la république,depuis

1804. A cet effet, citoyen ministre, je ine flalle d'avoir

mérité l'approbation de la France, votre estime et la

croix d'Honneur... Avec lequel, en attendant, je suis

votre très-humble, » et cælera ...

MARCEL.

JULIEN ,

Y a pas d'faute ... ( Reprenant le papier .) Donne , que

je l'envoie bien vite ... Ah ! pourvu que cette fois -ci...

Dame ! faut l'espérer.

C'est que c'est ma seule espérance avant de mourir !

Un vieux soldat républicain , blessé à Jemmapes , bles

sé à Fleurus, blessé à Valmy, blessé aux Pyramides,
blessé à ...

MARCEL.

JULIEN .

Enfin , blessé à ... tous les endroits ... Pauvre grand

pèrc !

MARCRL, qui allait pour sorlir , revenant.

Ah ! dis donc, Julien... je ne t'ai peut- être pas enco

re raconté la bataille des Pyramides ?...

Des Pyramides ? ... mais je crois quc ...

Je le l'aurais déjà contée ? ...

JULIEN .

MARCEL

JULIEN .

Mais jo crois... je crois que non ...

T'es sûr qnc non ? ... Ne te gênc pas , vois • lu ... que

MARCEL.
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ça ne soye pas pour me faire plaisir... parce que , du

moment que je le l'aurais ...

Vrai ? ... Eh bien ! grand -père ... ma foi, oui ... vous

me l'avez racontée déjà ...

JULIEN.

MARCEL.

Alors , puisque je te l'ai déjà contée ... j'vas t'la con

ter encore... tu ne dois plus t'en souvenir...

JULIEN .

Non , presque plus .
MARCEL.

Tu vois bien ! Les enfans, ça n'a pas de mémoire !

Mais moi, ça ne me sortira jamais d'la lêle. Oh ! les Py

ramides ! les Pyramides ! ... Quand je me souviens que

j'y ai été contemplé ... car je n't'ai jamais dit ... j'y ait

éié contemplé...

JULIEN , à part .

J'sais bien par quoi ...

MARCEL, passant à sa droite .

Par quarante siècles qui étaient au -dessus, et quime

regardaient passer avec admiration ... pendant qu'un

coup de feu me passait devant les yeux , même que j'ai

été aveugle quelque temps... Oh! la magnifique batail

le ! ... mais j'vas t'en donner une idée . ( Allant s'asseoir

sur la banquelleà droite.) Viens te meltre à côté de moi .

Oui , grand -père.

Il vient s'asseoir sur le bras de la banquelle,

Marcel, indiquant avec sa canne,

... El suis bien les mouvemens que fait l'armée, avec

mon bec à corbin... D'abord , à ma droite , dansce coin

là ... les grandes'Pyramides .., mais il faudrait quelquc

chose pour représenter...

JULEN .

Allendez , grand -père, j'ai votre affaire ... (Ilva cher

cher quatre pols de fleursvides qu'il renverse.) V'là les

Pyramides demandées !...

Très-bien ! ... Quand je pense que c'est du haul de

JULIEN

MARCEL
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ces mêmes... que quarante siècles... (Reprenant.) Ici , à

gauche, ça te représente le Caire... connais- tu le Caire ?

JULIEN .

Oui, oui ... le passage du Caire !

C'est pas ça ... je le parle du Caire, capitale égyptien

MARCEL .

.

JULIEN .

MARCEL .

Attendez , papa, que je représente le Caire ...Qu'est

ce qui pourrait donc bien ?... Ma foi, je ne vois, pour

représenter le Caire, que le chapeau du propriétaire ...

Ti l'apporte.

V'là donc le Caireséparé des Pyramides par un gros

fleuve surnommé le Nil...

JULIEN .

Où est-il , ce gros fleuve Nil ?

MARCEL , prenant un arrosoir près de lui el versant.

Tiens, il coule entre les jambes...

JULIEN , se jetant de côlé.

Mâtin !

MARCEL, plaçant l'arrosoir.

N'aie pas peur... il est presque à sec ... A c'te heure,

vois-tu ce village ?

JULIEN

Non , je ne le vois pas.

MARCEL

Au bout de mon bcc à corbin .

JULIEN .

J'vois bien votre bec, grand -pèrc, mais je n'voispas

I'village ... mais nous allons en faire un ... Ah ! la niche

de Turc !... ( Il va la chercher .)

MARCEL , gaiement.

Justement, les Mameloucks qui l'étaient , Turcs !

JULIEN .

Je vousapporte le village...liens, Turc est dedans...

le village est habité... (Il pose la niche.)
MARCEL .

Il sc nommc Embabeh .
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JULIEN .

Embabeh ! un bien joli nom !

MARCEL .

Et il a lc fleuve du Nil dans le dos .

JULIEN .

C'est pour lui lepir frais .

MARCEL

Dans ce village, les Mamcloucks sont retranches, les

gueux !

JULIEN , à part.

J'voudrais que sa gueuse d'histoire soy, comme les

Mameloucks!... ( Plaut.) Grand -père, si vous faisiez des

retranchemens !...

MARCEL

Non ... toi , plutôt.

JULIEN .

MARCEL .

Mais c'est pas moi qui comte .

Jc te parle des retranchemens à côté du villagemame
louck.

JULIEX .

Ehbien ! alors je vais retrancher, mais vous allez re

trancher ssi .. , retranchons tous les deux ...

MARCEL, se levant .

Attention !... nous sommes Français, et nous som

mes aux Pyramides ! ... Il faut traverser Embabch et le

Nil pour prendre le Caire... Attaquons!

JULIEN .

Coinbattons !

MARCEL

Avançons !
JULIEN

Renversons .

ENSEMBLE .

Air du Lorgnon .

Plein d'une ardeur guerrière ,

Affrontons le périll

Pour arriver au Caire ,
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Jelons -nous dans le Nil !

(Pendant ce petit ensemble, ils frappent sur la niche, le chien

aboie ; Besuchet paraît à sa fenêtre.)

SCENE XII .

BESUCHET, à sa fenêtre, JULIEN , MARCEL .

BESUCIET.

Qu'est- ce que c'est ? qu'est- ce que c'est ?

JULIEN .

Sauve qui peut ! v'là l'ennemi !...

Il emporte la niche et le chapeau.

Marcel, effrayé.

Hein ? ... (Il emporte l'arrosoir. )

BESUCHET.

Ah ! ça, vous fichez-vous du monde, vous autres ? Je

n'aurai donc pas un instant de tranquillité ?

MARCEL , bas .

Ah ! c'est la voix du propriétaire !

JULIEN, bas .

Et il fait sa barbe... gare le savon !... ( Haul.) Pardon ,

M. Besuchel , nous étions en train de prendre le Caire.

11 élève le chapeau de paille en l'air .

BESUCHET .

Mais c'est mon chapeau que vous prenez là !

MARCEL

Non, c'est la capitale de l'Egypte.

BESUCHET .

Et mes pots de fleurs ? ... ( Julien reporte les pots is

droite et en case un . ) Ah ! vous we paiercz les pols ca

sés , je ne vous dis que ça ! ... ( Il referme sa fenêtre .)

SCENE XIII .

MARCEL, JULIEN .

JULIEN .

Vieux Mamclouck, va !

MARCEI .

C'est dommage.... nous allions gagner la victoire ! ...



28 UN PETIT DE LA MOBILE .

JULIEN .

MARCEL .

Gagnons d'abord notre chambre, papa ; nous gagne

rons la victoire après , si c'est possible.

Si c'est possible !... mais puisque nous avons fini par

triompher !

Vous avez fini ? ... Allons , c'est pas malheureux ! ...

JULIEN

SCENE X I V.

MAURICE.

MARCEL , MAURICE, JULIEN .

MAURICE, entrant par le fond , de mauvaise humeur.

Bravo ! très-bien ! c'est agréable !

JULIEN .

Qué qu't'as donc ?

Me v'là gentil ! ... j'suiscoquet !... Oh !j'mousse ,vois

tu , j'mousse ! ... j'ai envie dem'arracher les cheveux !

Il passe à gauche .

JULIEN , le suivant,

Pas de bêtises ! ... lu ne pourrais plus t'les faire fri

ser demain !

MAURICE .

MARCEL .

Demain ! ... mais il n'y a plus de demain , plus de fris .

sure, plus de régal , plus de mariage ! ...

Comment ! mon garçon , tu n'épouses plus Marie ?

JULIEN .

Si fait, grand-père .
MAURICE .

Si fait ? ... non ... c'est rémis comme ma paye... Oh !

les patrons ! oh ! les maîtres !... Tu me diras que c'est

sa faute , à c't homme !...mais avec tout ça ,c'estmoi qui

la gobe... Il ne peut me solder que dans quinze jours !

Eh bien ! quinze jours , qu'est -ce que ça fait ?

MARCEL , naïvement.

Ça fail deux semaines,

JULIEN .
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JULIEN,

Ça ne fait rien du tout ... (A Maurice .) Comment !

est-ce que, pour faire la noce , on a besoin de la faire

avec des plats superfins à douze et à quinze sous com

me des ministres ?... Est-ce qu'il n'y a pas lonjours à la

maison un superbe morceau de bouf, qui ne coûte que

la peine de le manger ?... et c'en est une quelquefois ,

vu qu'il n'est pas toujours tendre ... soit ditsans offen

ser le beuſ respectable des Invalides , papa ... El puis,

frère, si t'as quelques mauvais jours à passer, que dia

ble ! nous sommes là , nous, les amis, pour passer gaie

ment avec toi ...

Air du Maçon.

Je n'sais pas ce qu'on doit craindre ;

Mais, sans rien appréhender,

Au lieu de gémir et d'se plaindre,

N’devrait -on pas mieux s'entr'aider ! ...

Au moment d'entrer en ménage,

Si , par malheur, tu manqu’s d'ouvrage,

N'as-tu pas l'bouf de grand -papa ?

Du courage! (bis. )

Les amis sont toujours là ! ( bis. )

Oui, l'as bon cæur parce que nous sommes

Des ouvriers qui n'avons rien ...

Mais les riches ....

JULIEN .

Ce sont des hommes ! ...

Et j'crois qu'tous les hommes se val'nt bien .

Demande sans orgueil pi rage ,

Sans l'effrayer par ton langage,

Et l'rich ' lui -mêne l’sépondra :

Du courage ! ( bis )

Les amis sont toujours là ! ( bis)

ENSEMBLE .

Du courage, elc .

JULIEN , à Maurice.

Voyons, ris donc un petit peu ... ( Avec une brusque

rie comique.) Veux - tu rire tout de suite, ou je me fâche.
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MAURICE.

Eh bien ! oui , t'es un bon garçon ... tu m'aimes...
niais ...

JULIEN .

Sois donc tranquille ... les temps ne seront pas lou

jours misérables... l'argent reviendra, et le bonheur

aussi... pas vrai , grand -père ? Le passé est passé ... c'est

pas nous qui l'avons fait... Mais , l'avenir , l'avenir ! ...

c'est nous qui le ferons... et s'il n'est pas solide , s'il ne

vaut rien , c'est que vous aurons été de mauvais oll

vriers , des paresseux ou des lâches ! ...

MARCEL, ému.

T'es bien petit, mais quand tu parles comme ça , il

me semble voir une pyramide.

Julien , se baissant avec une modestie comique .
Ol ! oh !

MAURICE ,
lendant la main à Julien .

Tu me redonnes du courage !

JULIEN .

1

Allons donc, cristi ! ... embrasse-moi ! ...

Il l'embrasse .

MARCEL , à Julien .

Dis donc, veux -lu que je t'embrasse aussi une petite

fois ?...

JULIEN , se jetant dans les brus de Marcel.

Une grande lois !... un las de grandes fois, grand

père.

SCENE XV.

les mêmes , MÈRE MARCEL.

MÈRE Marcel , sortantde la maison à gauche .

Oh ! le méchant homme!

JULIEN .

Qué qu't'as donc, maman ?

MÈRE MARCEL .

Va le demander au propriétaire ce que j'ai .. , ou plu

tôt c'que j'n'ai pas ... il veut ses trois iermes ... et il re

fusenos à-comples ! ...
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MAURICE .

Ah ! mon Dieu ! et ne rien pouvoir ! ...

JOLIEN, passant près de Maurice.

Maurice ! ... Ma mère ! ... soyez raisonnables... il

est dans son droit , c't homme!
MÈRE MARCEL,

Nou ... mais je le conseille de plaider sa cause.

JULIEN.

Écoute, maman ... faut s'meltre à la place de tout

l'monde... c'est le moyen d'n'être injuste envers per

S01111c .

MÈRE MARCEL .

Mais, malheureux, qu'est-ce que nous ferons ?

JULIEN .

AIR : Vaudeville de l'Héritière.

Je n'en sais rien ... que nous importe!

Ces malheurs qui semblent si grands,

Ne seront pas toujours à notre porte !

Dieu fit exprés pour ses enfans,

Des jours d'orage et des jours de beau temps.

En famille, c'est comme en guerre,

De bien , de mal , tous nos jours sont remplis.

Par Waterloo nous commençons, ma mère,

Nous finirons par Austerlitz ! (bis)

Marcel, passant près de Julien .

Bravo ! v'là c'qui s'appelle parlé ! ... Demon temps,

sous la vieille république , nous avons fait le tour du

monde, tantôt à la pluie, tantôt au soleil , presque tou

jours vainqueurs, quelquefois battus , mais ne déses

pérantjamais... c'est comme ça que le peuple Français

doit vivre , parc'qu'il doit savoir que ses revers sont

passagers ! et c'que j'dis là du peuple en général s'ap

plique à lout un chacun ! ...

Même air .

C'qu'il faut, c'est d'avoir confiance ...

L'ouvrier, tant qu'il a des bras ,

Ne doit jamais désespérer en France ...

Non , ma filie, il ne le doit pas !
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De l'industrie on aime les soldats .

Dieu veille sur chaque famille ! ...

Travaillez bien , vos võux s'ront accomplis.

Par Waterloo nous commençons, ma fille...

Nous finirons par Austerlitz !

MÈRE MARCEL.

Hélas ! fasse le ciel que vous disiez vrai !

SCENE XVI.

MAURICE, JULIEN , MARCEL , MÈRE MARCEL ,
MARIE.

MARIE , sortant de la maisonà droite, loulc effrayée.
Ah ! mon Dieu ! que va- t- il arriver ?

JULIEN .

Quoi donc?

MARIE .

Là -bas, dans la rue, il se forme des groupes... on

parle, on s'agite .

MAURICE , qui a remonlė.

En effet, voyez ! que de monde ! ...

MÈRE MARCEL .

Encore de nouveaux troubles, de nouveaux malheurs !

On entend ballre un rappel lointain .

MARIE .

Écoutez ! écoutez ! ...

Tous remonlenl et prêtent l'oreille .

Air des Diamans de la Couronne.

JULIEN

C'est le tambour !

Jusqu'au retour,

Allons , adieu , ma mère...

Adieu , grand père,

J'ai du cœur !

Adicu , Maurice, adieu , ma sæur !

CHORUK , dans le lointain ,

Le devoir nous appelle aux armes :

Adieu, nos parens, nos amis !



ACTE 1 , SCÈNE XYI . 33

Si nous mourons, séchez vos larmes,

C'est pour le bonheur du pays !

JULIEN , qui a regardé dehors . "

C'est la Mobile !

Elle va passer par ici !

(11 entre dans la maison à droite . )

WARCRL.

Puis je être utile ?...

Que l'on m'apporte mon fusil.

NÈRE MARCEL .

Oh ! non , de grâce,

Car nous comptons sur vous ;

Et votre place

Est toujours près de nous !

MAURICB , à part.

Les amis me désirent ;

Mais je sais qu'ils conspirent,

Et je vais de ce pas

Leur dire encor que j'n'irai pas.

JULIEN, revenant avec son fusil .

Me voilà prel :

C'est à regret

Que j'ai repris mes armes.

( Bas à Maurice près duquel il passe.)

Maurice, je comple sur toi :

Ici , demain remplace moi!

SCENE XVII. Pin

MAURICE , MARCEL , MÈRE MARCEL , JULIEN,

MARIE , GARDES MOBILES , conduits par un cre

pilaine, Voisins et Voisines ; puis BESUCHET.

CHOEUR , entrant par le fond .

Le devoir vous appelle aux armes , etc.

BESUCHBT, paraissant à sa fenêtre .

Ciel ! O misère !

Un régimeni chez moi planté !

Est- ce une guerre,

Qu'on fait à la propriété ??
ģ
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JULIEN .

C'est pour vous rendre

Maitre de vos maisons :

Pour les défendre,

Qu'aujourd'hui nous marchons !

MARCEL, à Julien .

Pour l'enfant qui me reste,

Je crains un sort funeste :

Oh ! Julien, pense à moi,

Car, hélas! jasn'ai plus que toi !

Là -bas, là - bas,

Dans les combats

N'expose pas ta vie .

Je l'en supplie ,

Epargne-toi !

JULIEN

Oui , grand- père, complez sur moi !

LE CAPITAINE.

A vos rangs ! ... ( Julien se met en rang avec ses cama

rades.) Porlez armes!... par le flanc droit , droite ! ...

Arme bras ! ... Par file à gauche, pas accéléré ... mar

che !...

I La compagnie de Mobile exécute vivement ces divers com

mandemens et défile devant le public, pendant le cheur

qui reprend . )

CHOBUR .

Le devoir nous appelle aux armes, etc.

(Julien serre la main à sou grand - père et à Maurice et em .

brasse de nouveau sa mère el sa scur qui versent des lar

mes . )

FIN DU PREMIER ACTE ,
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ACTE U.

Le théâtre représente une chambre simplement meublée :

portes au fond et à gauche. A droite, au premier plan, un

placard ; à gauche, au second plan , un buffet ;du même cô.

ié, au premier plan, une table et tout ce qu'il faut pour

écrire. Chaises de paille, plusieurs gravures encadrées re

présentant différens faits d armes de la première républi.

que, entre autres la bataille des Pyramides.

SCENE P R E MI ERE.

MARCEL, entrant par le fond avec un vieux fusil; il

entr'ouvre la porte, regarde de tous côtés et se glisse

furlivement dans sa chambre.

On ne m'as pas vu ! ... vite , profitons du moment ous

que je suis seul pour remettre va -de-bon -ceur à sa

place... (A son fusil qu'il cache . ) J'espère qu'en voilà

pour un bout de temps, mon cher ami . Ah ! c'est pas

l'embarras, je rn'faisaisbien quelques petits reproches ...

je m'disais bien qu'c'était pas raisonnable... Quand

j'pense que c'est la marmite des Invalides qui sub .

stante en partie tous mes enfans , et que la ricochante

qui aurait fêlé cette vieille caboche -là aurait, du même

coup , renversé la marmite ... Mais est -ce qu'on peutrai

sonner pol-au -feu quand le brutal vous étourdit de ses

discours ? Oh ! Dieu ! ... le brutal...

AIR : Où s'en vont ces gais bergers.

A ces vieux oncles quinteux,

Souvent je le compare ,

Il tousse , il gronde comme eux ,

Et frappe, sans crier gare.

Faut répondre à ses emportemens ,

Quand il se fait entendre ;

Car c'n'est jamais par les sentimens

Qu'on peut espérer l'prendre.



36 UN PETIT DE LA MOBILE .

SCENE II.

MÈRE MARCEL, MARCEL , puis MARIE .

MÈRE Marcel, entrant parlagaucheel apercevant Marcel.

Ab ! Dieu soit loué, c'est vous ! ...

MARCEL

Vous, qui ?
MÈRE MARCEL.

Le faites - vous exprès ?

MARCEL

Exprès, quoi ?
MÈRE MARCEL .

Comment! c'est pas assez de l'inquiétude que me

cause mon fils, y faut encore que j'm'alarme pour un

vieux de votre âge ... D'où qu'vous venez encore comme

ça ?

MARCEL

Comme ça ? ... Eh ! mais , je viens ... Est- ce qu'yn'faut

pas ... est-ce que c'n'est pas mon devoir d'aller m'in

former de c'qui se passe à l'hôtel ?
MÈRE MARCEL .

Encore ? V'là cinq jours que c'est lamêmehistoire...
Tenez , vous allez à l'hôtel comme je danse ou comme

je ris , et Dieu sait si j'ai envie de rire ou de danser...
Cinq jours, cinq mortels jours sans rcccvoir de ses nou

velles , sans savoir ce qu'il est devenu !

MARIB, quipendant cette scène est entrée par lagauche,

triste etpensive, sortant tout-à -coup desa rêverie .
Oh ! mon Dieu ! non ! et c'est bien fini , nous ne le

reverrons plus.

MARCEL ,

Quie dis -lu ?

MÈRE MARCEL , s'écriant,

Mon pauvre Julien ?

MARIE .

Eh ! quoi ! vous parlicz ! ... Oh ! mon frère, nous sa

vons où il est ... son devoir peut le retenir.., mais...
MÈRE MARCEL .

Mais alors , de qui parlais- lu donc ?
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Air : Paris et le Village.

MARIB

Ma mère , je parlais... de lui .
MÈRB MARCEL.

De lui , qui, lui ?

MARIB .

De lui , Maurice ,

Voilà cinq jeurs qu'il est parti ,
MARCEL .

Mais lui - même fait son service ;

Tout citoyen doit à son tour servir ,

Quand il faut sauver la patrie ;

Maurice a dû s'en souvenir.

MARIE.

Mais voilà cinq jours qu'il m'oublie :

De la patrie, il a pu se souv'oir,

Mais voilà cinq jours qu'il m'oublie !...

(On entend frapper à la porte du fond )

MÈRE MARCEL .

On a frappé !

MARIE.

Mon caur bat ! ...

MÈRE MARCEL.

Et le mien donc ! ... (On refrappe.),
MARCEL.

Allez donc ouvrir... c'est vrai, ça, avec leurs cours

qui battent... c'est drôle, le mien bat aussi .

SCENE III .

LES MÉMES , UNE ESTAFETTE .

L'Estafette, à mère Marcel qui lui ouvre la porte.

Le citoyen Marcel ?

MARCEL .

Présent.

L'ESTATEITE, lui remetlant un papier .

Un message du ministère de la guerre .

Du ministère de la guerre !

TOUS.
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MARIE .

L'ESTAfette, à Marcel.

Je devais le remettre à vous-même, le voici ; bonjour,

citoyen , et la compagnie... ( Il sort . )

MARCEL .

Bonjour !

Un message qui vient du ministère...

MÈRE MARCEL .

Oh ! mon Dieu ! si c'était de fâcheuses nouvelles ! ...

MARCEL .

Je n'sais pas ! mais me v'là tout bête ... et c'est à

peine si j'ose ouvrir .

MARIE.

Pourlant, y faut bien savoir ! ...

MARCEL.

Sans doute, mais le ministre qui m'écrit ' ...

MÈRE MARCEL , prenant la Ieltre .

Oh ! donnez , donnez... L'incertitude est plus terri

ble que le malheur même ! j'ras lire ça ...

MÈRE MARCEL et MARIE,

Je tremble,

MÈRE MARCEL , lisant.

« Citoyen ! j'ai le plaisir... »

MARCEL

Ah ! attends, je n'ose y croire ; si c'élait ! ...

MARIE .

Quoi donc ?

MARCEL.

La réponse à toutes mes pétitions ! ...

NÈRE MARCEL, qui a lu bas .

Justel ...

MARCEL ,

Il serait possible !

MÈRE MARCEL.

Écoutez : (Lisant.) « Citoyen Marcel, j'ai le plaisir

de vous annoncer que le citoyen général ministre de

la guerre, vient de vous nommer,par décret en date

de ce jour, chevalier de la Légion -d'Honneur. »
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MARCEL , se précipitant sur le brevet.

Y a ça ? Il y a chevalier de la Légion -d'Honneur ?

Moi ! moi ! ...

Air : Prêt à partir pour la rive africaine.

Donne ! oh ! mon Dieu ! ... donne que je dévore!

Où donc ? dis moi... montre donc... oh ! douleur !

Mes pauvres yeux... je ne vois rien encore...

Mais c'est égal , je lis avec mon cæur...

( Il baise le brevet .)

La croix d'Honneur, vive la république !

De ma carrière, elle embellit la fin .

La croix d'Honneur, cette étoile civiquel

Vient éclairer mes jours à leur déclin.

MARIE.

Mon pèrc ... celle émotion ...

MARCEL, s'asseyunt sur une chaise que lui apporte mère

Marcel.

Oui ... elle est trop forte ... Elle m'a brisé ... Je nc

sais plus... j'ai la croix ... ctça fait tant bien que ça fait

mal ... et... ( Il s'évanouit .)

MÈRE MARCEL .

Grand Dieu ! Marie ! du secours!

MARIB .

Voilà ! ... voilà , ma mère ... Oh ! mon Dieu !.....pauvre

grand-père... (Elle va au buffet.)

MÈRE MARCEL .

N'te chagrine pas ! ça ne sera rien, grâceau ciel ... Le

v'là qui revient.

MARCEL

Ah ! c'est étrange... Ça m'a pris là et là ... en même

temps ... et toutes mes fórces... toutes mes idées ... c'est

donc ça qu'on appelle se trouver mal ... ( A Marie qui

lui présente un verre d'eau . ) Merci, merci , mon enfant,

mais un verre d'eau ...

MARIE .

C'est pour remettre ros sens.

MARCEL

J'crois qu'un verre de vin les r’mcttrait mieux.
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MÈRE MARCEL .

Sans doute ... (A Marie. ) Tiens, là... dans le buffet...

Quel dommage que Julien ne soit pas ici pour se réjouir
avec nous...

MARIE , à elle -même.
Et Maurice donc !

MERE MARCEL , continuant.

Oh ! il faut absolument que j'ai de ses nouvelles ! ...

mais faut pas que Julien me fasse oublier ...

MARCEL, à Marie, qui lui présente un verre de vin .

Bien , mon enfant, merci ... ( Il boit .) Je crois que ça

vaudra beaucoup mieux qu'un verre d'eau , ça ...

MÈRE MARCEL .

Marie ! puisque le propriétaire n'a pas voulu de nos

à- comptes , faut nous faire un bon repas, entends-tu ?

nous avons à boire à la santé d'un chevalier dela Légion
d'Honneur...

MARCEL.

Voyez ! rien qu'à ce mot- là je pleure, je pleure com

me un enfant... Pleurer et me trouver mal, deux cho

ses qui ne m'étaient jamais arrivées cl qui m'arrivent

avec la croix d'Honneur... Est- ce drôle !...

Il se lève . Marie va remettre sa chaise à sa place.

MÈRE MARCEL .

Non ! c'est bien naturel, père... Allons, Marie , aux

provisions... (Avec inquièlude .) Et moi, aux renseigne
mens !

MARCEL .

Air des Brodequins de Lise .

Ce jour qui vous permettra

D'voir heureux votre vieux père,

Est un beau jour el j'espère

Que rien ne l'attristera .

MÈRB MARCEL

Pourtant , inquiète d'mon fils,

Je veux qu'son sort s'éclaircisse .

MARIB , à elle-même.

Et moi j'veux savoir à tout prix,

Ce qu'est dey’nu c'pauvre Maurire.
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nous

ENSEMBLE .

Ce jour qui permettra

D'voir heureux
{notre

vieux père, elc .
votre

(Marie et mère Marcel sortent par le food .)

vous

SCENE IV.

MARCEL, seul.

Ah ! vive Dieu ! v'là les forces qui me reviennent...

et, bien mieux qu'ça, y m’semble que j'n'ai jamais été

plus jeune, plus fort, plus solide... je ferais des entre

chats, sacrebleu ! ...

( Fredonnant et dansant .)

A la mopaco

On chasse,

L'on déchasse,

A la monaco ...

( S'arrêlant et toussant.) Hum ! hum ! hum !... oli ! oh !

halte -là ... père Marcel ... c'était bon en l'an douze de

la république française ... au bal de la Femme sans tê .

te... aujourd'hui c'est le bal du cavalier sans jambes ;

mais credienne, si je ne danse pas, je chanterai, je crie

rai ... Ah ! je suis d'une gaieté, d'unejoie ...
JULIEN , en dehors.

Grande nouvelle ! grande nouvelle ! ... maman ! ma

man ! ...

MARCEL

Julien ,la voix de Julien , Ąh ! je vais lui apprendre...

SCENE V.

MARCEL, JULIEN .

Julien est décoré : il porte sa croix, et en entrant se place à

la gauche de Marcel, de sorte que le vieillard qui d'ailleurs

n'y voit pas beaucoup, se trouve , par sa position même,

ne pas apercevoir la croix de Julien .

JULIEN, entrant par le fond, à lui-même.

Le grand-père seulement ! ... et pas ma mère ! ... oh !
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j'aurais voulu que ce soit ma mère la première... mais
n'importe ... ( Haut.) Grand-père , embrassez -moi ! ...

MARCEL.

Du tout, c'est toi qu'il faut qui m'embrassc.

JULIEN .

E
N
S
E
M
B
L
E

Du tout ! ... c'est vous qu'il faut que ...

MARCEL

Mais tu n'sais donc pas ?...

JULIEN .

Ni vous ...

MARCEL .

Moi , Marcel, ton grand-père, j'suis ...

JULIEN .

Moi , Julien , vot enfant, j'suis ...

JULIEN , s'apercevant qu'ils disent à peu près la même

chose .

Hcin ! ...

MARCEL , reprenant.

Je suis décoré !

JULIEN, surpris et joyeux.

Lui ! ...

MARCEL .

J'viens d'en recevoir la nouvelle.

JULIEN , de même.

Vraiment !

MARCEL, lui donnant le brevet.

V'là la lettre que m'écrit en personne le général mi

nistre ...

JULIEN , prenant le brevet, à lui-même, avec stupeur.
Mon brevet! - c'est pas possible ! ...

MARCEL .

Pas possible ! ... Oh! ne me dis pas.ça , vois-tu, car
celte récompense que j'ai ambitionnée toute ma vie ...

JULIEN.

Eh bien ?

MARCEL .

S'il me fallait y renoncer à présent, j'crois qu'j'en
mourrais ...
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JULIEN .

MARCEL .

Julien , arrachant sa croix , à part.

Oh ! qu'il ne se doute pas ! ...

MARCEL

Donne, mon enfant, rends-moi cc précieux papier...

(Reprenant le brevet et touchant la croix queJulien a

laissée dans sa main .) Qu'est-ce que c'est qu'ça ? ... Ju

lien ,une croix ...c'est la croix !... lu me l'apporiais donc ?

Oui ... oui... grand -père ... je vous l'apportais ... c'é .

tait une surprise... et une bien grandesurprise, allez ...

Que tu voulais me faire ? ... Ah ! que je t'embrasse ...

que je t'embrasse... Oh ! Julien , attache-là surma poi

trine... je veux que tu l'attaches toi-même, mon enfant.

AIR : En vérité, je vous le dis .

Décore-moi, mon petit- fils ...

JULIEN , à part ,

Mais, c'est ma croix que je lui donne !

Ah ! n'importe , mieux que personne

Il l'avait méritée jadis.

Son temps ne valait pas le nôtre ...

L'courage y restait ignoré ;

Moi, j'ai l'temps d'en gagner une autre :

(Haut, en attachant la croix .)

Grand -père, vous voilà décoré.

MARCEL .

JULIEN.

Merci ... merci ... ça me va bien , n'est-ce pas ?

Très - bien ! grand - père... (A part. ) Ça ne m'allait pas

trop mal non plus, à moi.

MARCEL , avec lendresse.

Ah ! mon Dieu ! ... vois comme le bonheur rend égoï;

le ! ... je ne te demande pas seulement si tu te portes

bien , s'il ne t'est pas arrivé quelque ...
JULIEN .

Rien du tout ! ... vous m'aviez tant recominand

prendre des ménagemens .

é de
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MARCEL, surpris et mécontent.

Ah ! lu t'es ménagé...

JULIEN .

Oui, grand- père .

MARCEL.

Bien ménagé ?

JULIEN .

Le plus qu'j'ai pu .

MARCEL .

Al ! t'as... t'as bien fait ... (A part.) J'n'aurais jamais

cru ça d’lui.

JULIEN .

Qu'est-ce que vous avez donc, grand-père ?

MARCEL ,

Moi ... rien .. Allons , au revoir ! ... (A part.) P'tit

feignant, va ! ... (Il remonte la scène. )
JULIEN , qui veut le retenir ,

Eh ben ! vous vous en allez fâché conlre moi ...

MARCRL.

Laisse...

Julien , à lui-même.

J'lui conseille, par exemple ! quand je lui donne ma

croix ...

MARCEL, qui a entendule dernier mot .

La croix ! ... oui, je l'ai gagnée ... moi ! ... J'étais aux

Pyramides, moi !... avec quarante siècles qui me... Mais

je vais aller me faire contempler par tout le voisinage... et

puis , par ta mère qui ne m'a pas encore vu avec.

JULIÊN , avec émotion .

Ma mère !... ma mère ! ... '

MARCEL.

Ah ! mais , j'y songe... tiens ... elle est sortie pour

avoir de les nouvelles... (Avec intenlion .) Si j'la rencon

tre, j'lui en donnarai... j'lui dirai que t'as pris des

ménagemens... que t'as eu de la prudence... c'est pas
oujours un mal.

Air de Rose et Marguerite .

Mais ce n'est pas, je pense ,
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Ce que l'on récompense.

Est- ce pour ma prudence

Que je reçois

La croix ?

JULIEN, à part

On dirait qu'il se fâche...

VARCBL , à part.

Faire un semblable avcu !

JULIEN , à part .

Me prend - il pour un lâche ?

( Haul. ).

Grand père ...

MARCEL , à part.

Sans adieu !..

ENSEMBLE .

JULIEN .

Vil on pareille chance :

Le grand père, je pense ,

Soupçonnema vaillance,

El je lui vois

Ma croix

MARCEL

Non , ce n'est pas, je pense , elc .

SCENE VI.

JULIEN, scul .

Ah! m'entendre dire des choses comme ça !... Et

m’man qui est capable de croire ... elle ... elle... pour

qui surtout j'étais si glorieuxd'avoirune décoration ! ...

(Résolument.) Oh ! non ! j'ai fait une bêtise... (Courant

au fond et appelant.) Grand-père ! grand -père ... (Re
venant en scène . ) Al ! bien oui !... il est loin , s'il court
encore .

SCENE VII .

JULIEN, MARIE .

JULIEN , sans voir Marie.

Ah ! que je suis donc tristc ! mon Dicu ! que je suis
donc triste !
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MARIE, sans voir Julien .

Ah ! que j'ai donc du chagrin ! mon Dieu ! que j'ai

donc du chagrin ....

JULIEN

Marie ! ... ( Il l'embrasse .)
MARIE .

Julien !

JULIEN .

Ah ! si tu savais ! ...

Marie, en pleurant.

Si tu te doulais ... ce pauvre Maurice...

JULIEN .

Hein ? Maurice... il est arrivé quelque chose à Mau-.
rice ?

MARIE .

Je viens de chez lui... il est resté quatre jours sans
rentrer...

JULIEN .

MARIE .

Qualre jours sans rentrer ! (A part . ) Ah ! mon Dieu !

Oui , mon frère... et ses voisins m'ont dit que lecin

quième jour, au matin , il avait été arrêté par la police .

( Sanglotant.) La police ! ...
in , à lui-même.

Ah! je me doute... Diable de tête, va ! ... malgré mes

avis, mes conseils ...

JUL

MARIE .

Oh ! si je ne dois plus le revoir, je suis capable de me

périr, d'abord .

JULIEN .

Eh bien ! et moi qui t'aime, qu'est-ce que je devien

drais, alors ?... Non, sous@ ur , non , tu ne voudras pas

faire ce chagrin -là à lon bon petit Julien ... Voyons ,
calme-toi ...

MARIE .

Non , mon frère, non ! Je suis de la familleaussi , moi;

j'ai une tête, j'ai un cour, ut si Maurice ne reparait

pas , s'il ne m'est pas rendu ... tu verras... je ne te dis

que ça ...
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JULIEN

Salané Maurice ! diable de Maurice ! ... tiens, je vou .

drais qu'il soye...

MARIB .

Où cela ?

JULIEN .

En liberté... ici... près de nous, en bel habit noir,

et toi en belle robe blanche, avec le gros bouquet au

côté, la couronne virginale ... ( VoyantMarie pleurer .)

Eh bien ! ... voilà la mariée qui pleure encore !

AIR de Voltaire chez Ninon .

MARIE

Ne puis -je donc pleurer quelqu'un !
JULIBN

Pour adoucir son infortune,

Même désir nous est commun ,

Même amitié nous est commune.

Le communisme est une erreur,

Pourtant, j'affirme qu'il existe ;

Quand je te vois de la douleur,

( Pleurant presque .)

Je sens que je suis communisle .

MARIE .

Tu veux me consoler, mais il n'y a plus d'espoir, et

je sens que c'est la fin...

JULIEN , à lui-même.

Sa fim ... (A Marie .) Ta fin ? ...

NARIE , pleurant.

Eh ! non , je n'ai pas... (A elle-même, remontant la

scène.) Ah ! mon Dieu ! et ce dîner pour la croix de bon

papa ... Maman qui m'a lant recommandé...

Elle va prendre deux paniers dans la chambre à gauche.

JULIEN

Où vas-tu ? .

MARIE , pleurant et Iraînant ses mots .

Chercher du charbon .

JULIEN .

H :in ? tu dis ?...
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MARIE, de même, en sortant.
Chercher du charbon ... Adien , mon frère ...

Elle sort vivement par le fond

SCENE VIII .

JULIEN , seul .

Du charbon ! ... Ab ! mon Dieu ! mais c'est qu'elle le

ferait comme elle le dit !... Eh bien ! c'est gentil! je re

trouve la maison dans un bel état... Le grand-père qui

déraisonne, la sœur qui est toquée... et cetimbécile de

Maurice qui ... Comment diable le tirer de là , mainte
nant ? Il faudrait quelqu'un de puissant, de haut placé...

et encore... encore ! ... Ah ! mais , j'y pensc! ce général

qui m'a donné la croix , qui avait l'air si bon enfant, et

qui m'a embrassé en me disant : « Petit, compte sur

moi... » Si je lui proposais... oui, c'est un moyen ...

( Courant à la table.) Vite, vite ... voyons, quelque cho

se de chaud ... là ... d'attendrissant, de lapé... (Ecrivani.)

« Général , mon grand général... mon second père ... »

(A lui-même, avec sentiment.) Un homme qui m'a donné

ce qu'il m'a donné... (Ecrivunt. ) « J'ai une croix , mais

j'ai une sæur, ct j'avais un ami que la République m'a

ô : é... Otez-moi la croix , mais rendez -moi mon ami, qui

est l'amoureux de ma scur... Il est facile à reconnaitre,

Il n'a pas de raison , ni de méchanceté... il s'appelle

Maurice, et je vous le redemande en retourdemacroix . »

(S'interrompant . ) Oh ! et le grand-père ! ... Bah ! du

monient qu'elle està moi et que c'est pour sauver ce

pauvre Maurice ... D'ailleurs, si grand-père ne l'a pas,

je ne l'aurai pas non plus... ça fait que çane l'humilie

ra pas, ce vicux... (Relisant des yeux .) Oui, tout y est...

non , uninstant! ... ( Ecrivant.) « Général, je vous rends

de bon cour (A vec émotion .) ma pauvrepetite croix que

je vous prie de me mellre de côté ... à votre côté , où

elle était... (D'une voix plusferme.) J'irai vous la rede

mander le jour où je l'aurai méritée de nouveau à la

frontière . Salut ... (Il essuie unclarme . ) Salut ct admi

ration ... » ( Il signe et se lève . )
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AIR : J'en guetle un pelit .

C'est un bien cruel sacrifice,

Mais avant tout il y va de l'honneur,

De la liberté de Maurice,

De l'existence de ma scur.

Avec le temps je m'consolerai, j'espère ...

Quand j'aurai mon frère à mon bras ...

Je regrell'rai moins d'n'avoir pas

Une croix à ma boutonnière ,

Maintenant, faudra faire porter cette lellre .

SCENE IX .

MARIE, JULIEN .

JULIEN, aperccvant sa sæur qui rentre eltraverse le théâ-
tre avec un panier dans chaquebras, à lui-même, avec
crainte,

Marie ! ... ( Se rassurant par réflexion .) Oh ! par bon

heur ! ... (Haut, à Marie, en lui désignant un panier .)

Malheureuse ! qu'est-ce que l'as là -dedans ?

MARIE, trislement.

Le diner...

JULIEN , désignant un des paniers.

Du charbon !...

MARIE, près de pleurer.

Mais, oui, du cbarbon ...

JULIEN.

Eh bien ?...

MARIB , achetant,

Pour le diner... ( Plcurant.) Pour faire cuire des cô .
telettes...

JULIEN , 1

Des côtelettes ! ... Ah ! c'était du charbon pour ... ( A

parl gaiement.) Et moi quicroyais...Oh ! que c'est bête !

MARIE, pleurant.

Si tu t'imagines que c'est pour moi , ce diner... et

que j'ai de l'appétit... et que j'en mangerai , des côte
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lettes... Oh ! non , va , que je n'en mangerai pas ! ...

(Sanglotant.) Jamais , jamais... jamais !...

Julien , lui prenant les paniers qu'il porte dans la cham

vre à gauche et revenant.

Voyons, voyons , laisse là ton dîner , ton charbon ,

et ne pleure plus, car tu n'en finis pas ... Veux-tu m'é

couter.. , et sauver Maurice ? ...

MARIE .

JULIEN .

MARIE .

JULIEN .

Maurice ! si je veux sauver Maurice !

Eh bien ! cours porter cette lettre...

Cette lettre , pour le sauver ? où ça ? à qui ? chez qui ?

Tiens ! ... et moi qui ai oublié de mettre l'adresse...

il est vrai que je ne la sais pas... ( Ecrivant la suscrip

tion .) Mais avec le nom dessus, tout le monde t'indi

quera ... et puis, tu diras que c'est de ma part .

MARIE , à Julien qui cachette la letire.

Oui , mais dépêche vite ... Oh ! mon Dieu !

SCENE X.

LES MÊMES , MARCEL .

MARCEL

Ah ! quel effet dans le quartier ! ... Ils voulaient me

porter en triomphe...memettre au panthéon de mon

vivant... mais j'ai réclamé !

Oh ! pauvre cher homme !... quand il va falloir lui

JULIEN .

dire ...

MARCEL .

Ah ! mes enfans ! je viens -t'y d'en avoir , de cette sa

tisfaction !

Air de Marianne.

Lorsque je sortis dans la rue

Orné de cette croix d'honneur,

Sur mes pas la foule accourue

Fit entendre un bravo flatteur .

.
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Chacun s'empresse,

Chacun m'oppresse,

Quoiqu'enivre,

J'élais par trop serré ;

J'élais en nage,

On me dégage,

Mais quel tableau,

M'attendrit de nouveau !

Moment plein d'ivresse et de charmes,

Les portiers que je saluais,

Allaient tous prendre leur balais,

Pour me porter les armes .

MARIB, passant près de Julien et prenant la lettre.

Moi , je cours porter la lettre .

SCENE XI.

JULIEN, MARCEL.

MARCEL .

Eh bien ! où donc qu'elle va , Marie ?...

JULIEN .

MARCEL.

JULIEN.

MARCEL.

P't -être qu'elle cours après Maurice...

Maurice ... en voilà encore un qui me fait l'effet d'un

soldat du pape... (Se reprenant.) de l'ancien pape !Ah !

qué qu'c'est donc que la jeunesse d'à c'theure ?

Des poules mouillées , quoi ! ..

Oh ! oui... Etdire que c'est nous , les vicux , qui som

mes obligés d'avoir la croix ...

JULIEN .

Je ne vous y oblige pas .
MARCELCRL .

Si fait...

JULIEN ,

Au contraire...

MARCEL , surpris.

Au contraire ? ...
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Julien , à part.Faut pourtant que je me décide...

MARCEL , à part. Serait-y jaloux ?

JULIEN , de même.

Mais le moyen qu'il me la rende ? ...

MARCEL, de même.

Au fait, depuis que je l'ai, il a un air drôle ... (Haut.)
Julien ? ...

JULIEN.

Grand-père ...

MARCEL

C'est pas ma faute , vois- tu ... et c'est pas gentil de la

part, mon petit garçon ... faut pas être comme ça...

JULIEN.

Comment donc que je suis ?

T'es comme quelqu'un qui serail moleslé de me voir

ce triomphe là sur la poitrine.

JULIEN , avec effusion.

Moi !... ch ! mon pauvre vieux grand -père!...moi! ...

être lâché de votre triomphe ! moi... qui voudraisqu'on

vous y melte... sur l'arc... de ce nom -là ... ou plutôt,

sur la colonne ! Oui , je voudrais vous voir sur la co

Tonne... mais v'là tout...

MARCEL.

MARCEL

V'là tout ?...

JULIEN.

MARCEL .

Dame ! à moins que vous n'aimeriez mieux être sur

l'obéliste, en souvenir des Pyramides ! ...

Non , non , en souvenir des Pyramides... (Montrant

sa croix .) j'aime mieux avoir ça ...

JULIEN , à part.

Les Pyramides !... Ah ! c'est p't-être le moyen ...

(Haut.) Grand-père, êtes-vous bien sûr que c'est à cause

des Pyramides ?

MARCEL , àpart.

Hein !... se douterait-y?... (Haut.) Maisà cause de celte

bataille -là ... ou d'une autre ... Aboukir... Heliopolis...
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JULIEN

MARCEL.

Ah ! mais, c'est qu'Aboukir ou Héliopolis, ça ne se

rait plus aussi ... pyramidal.

Qué qu'ça fait ?

Ça fait lout . Diable ! ... vous avez été beau à Abou

kir, superbe à Héliopolis, vous avez été magnifique aux

Pyramides ... et le brevet doit en faire mention ... Vous

l'avez encore , le brevet?

JULIEN .

.

MARCEL.

Oui ... dans ma poche ... sur mon cæur .

JULIEN , à part.

Pauvre grand -père ! que je voudrais donc ne pas lui

faire ce chagrin - là ! mais ...
MARCEL.

JULIEN.

MARCEL.

Tu dis ?

JULIEN , à qui Marcel aremis le brevet.

Je dis que je vas lire... grand-père, si par hasard il

y avait une faute ... une erreur ... si on s'était trompé

de...

MARCEL ,

Si c'était pas pour les Pyramides ?...

Non , si c'était pour un autre...

Pour Aboukir, ça m'est égal .

Du courage, grand-père... N'importe, ce qu'il y ait

là -dessus, vous n'en serez pas moins un des plus bra

ves, un des plusintrépides... un de ceux qui ont le

plus de droit... bien plus qu'un tas d'autres qui ne

vous viendraient pas seulement aux talons..,

MARCEL , à lui-même

Que diable me chante-y ?

JULIEN , lisant,

« Citoyen ,- )) (S'interrompant.Avec émotion .) Non ,

qu'ils ne vous viendraient pas seulementaux talons !...

JULIEN .
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( A part et très-ému .) Gamin , va ! ... (Haut, lisant.) « Ci

toyen ... j'ai le plaisir de vous annoncer... »

MARCEL, l'interrompant.

Dis donc, « le plaisir » il y a « le plaisir , tout le

plaisir est pour moi .
JULIEN .

Oui ... (A lui-même en soupirant.) Il va être gentil ,

le plaisir ! ... ( Lisant.) « De vous annoncer que le ci

toyen général , ministre de la guerre, vous à nommé,

par decret en date de ce jour, chevalier de la Légion
d'Honneur... »

MARCEL

Quel bonheur !

JULIEN, à part.

Quel malheur ! ... ( Lisant.) « En récompense du cou

rage que vous avez montré ... » ( Sur un autre ton . ) Du

courage, grand-père ! ...

MARCEL , se méprenant.

Pas de doute que j'en ai montré...

JULIỀN , lisant.

« Dans ces dernières journées. »

MARCEL, inquiet, à part.
Ah ! ...

JULIEN, à part, le regardant.

Il a compris .

MARCEL .

Continue .

JULIEN.

Mais ...

MARCEL

Va donc ! ...

JULIEN, lisant el appuyant de plus en plus.

« Dans ces dernières journées ... »

MARCEL.

J'ai entendu de reste ... Après ?

JULIEN , à part.

Pas compris ! Il va comprendre ... (Haut et lisant.)

« Et des services que vous avez rendus à la Républi
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MARCEL

MARCEL

JULIEN .

que ... » (RegardantMarcel.) A ... la ... ré .... il y a à lit

République, grand -père...

Certainement qu'il y a ; « à la République. » Est - ce

que j'ai servi des monarques ?

JULIEN , à part.

C'est vrai ! ... Ah ! mon Dieu , mais comment donc lui

prouver que c'est moi ... (Haut, par inspiralion .) Ah ! il

ý a encore quelque chose après le mot de république .

Il y a p't - être française ?

Non ! ... il y a ... (A part.) Je l'ajoute pour qu'il com

prenne... (Haut.) Il ya : « A la République ... (Appu

yant.) de 1848 ! ... )

MARCEL

De 1848!

JULIEN , Iristement.

Oui .

MARCEL .

Et pas un mot de l'autre :

JULIEN , de même.

Non ...

MARCEL

Ah ! c'est injuste , c'est mal ...

JULIEN

Oui, c'est cruel , allez !

MARCEL , tout- à- coup avec entraînement.

Mais, ma foi, comme j'ai risqué ma vie pour loules

les deux ...

JULIEN .

Hein ? ...

MARCEL, à lui-même .

Oh ! ... ça m'a échappé ! ...
JULIEN .

Quoi, grand -père ! ...

Eh bien ! oui , mon enfant... c'est pas pour l'humi

MARCEL
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lier ... mais... moi, un vieux de la vieille ... quand j'ai

pensé que vous autres , les jeunes de la jeune, vous n

sauriez p'l-être pas bien la défendre , faute d'avoir l'ha

bitude ; eh bien ! j'm'ai dit ... Toi , qui as marché arcc

la première, tu dois savoir comment on peut faire aller

la seconde... et j'ai marché devant ... pour lui montrer

le chemin .

JULIEN .

Vous aussi ! ...

MARCEL .

T'as raison ,j'aurais dû me tenir tranquille ... ou res

ter en arrière des autres... comme toi ...

JULIEN .

Commemoi... (A part. ) Oh !à la fin ! ... (Haut.) Non ...

non ... il faut que je vous dise...

MÈRE MARCEL, en dehors.

Où esl - y ?... où est- y ?...

MARCEL .

Ta mère... pas un mot de ça devant elle !

JULIEN, à lui-même.
Ah ! mon Dieu, mon Dieu ! et impossible de ravoir

ma croix .

SCENE XII .

LES MÊMES, MÈRE MARCEL.

MÈRE MARCEL

Julien ! ... mon fils ! (L'embrassant avec effusion .) Oh!

je l'ai-t'y assez cherché !... j'ai- t'y été assez inquièté !

mais te revoilà , et c'est fini, je suis heureuse.

JULJEN , à part.
Elle est bien heureuse de l'être !

MÈRE MARCEL .

Mais qué qu't'as donc, t'as l'air triste .

JULIEN, l'embrassunt.
Triste ! ... quand j'te revois... quand je l'embrasse .

MÈRE MARCEL .

Cher pelit ! ... mais, à propos, tu sais la nouvelle ?
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JULIEN .

JULIEN .

MARCEL .

Oui...

MỀAB MARCEL.

Ton grand -père qui a la Légion- d'Honncur ! ...

Oui , je sais ...

C'est lui-même qui me l'a apportée...

MÈRE MARCEL.

Bah ! on te l'avait donnée pour lui ...

JULIEN, s'écriant.

Oni, m'man ... oni me l'avait donnée... ( Baissantla

voix avec intention .) Et c'est pour lui ! ... (À part . ) Oh ! .

j'étouffe !...

Il fait un mouvement pour remonter la scène.

MÈRE MARCEL , le relenant et lui désignant la croix de

Marcel.

Mais regarde donc comme ça l'embellit ! ... comme

ça le rajeunit!

Julien , qui veut entraîner sa mère.

Viens, faut que je te parle !

MÈRE MARCBL.

Parle devant le père ... (Julien fail un geste négatif.)

Hein ? C'est-y que t'as honte? c'est- y parce qu'il a ...

( Julien fait un geste affirmatif.) Comment ?...

Marcel, confidentiellement etgaiement à sa fille .

J'ai idée qu'il est fậché de n'en pas avoir une... (A

Julien .) Mais t'en auras une aussi , mon garçon ... plus

tard ...

Il remonte et passe à gauche.

MÈRE MARCEL.

Vous croyez , père ?... Oh!que ce jour-là je serais or

gueilleuse, je serais vaniteuse !... Oh ! comme je pleu

rerais ! ... comme je te mangerais de caresses ! ... Et puis ,

tu m'emmènerais avec toi,dans les rues , à ton bras ... tu

me ferais passer devant les factionnaires... qui te porte

raieut les armes... et qui se diraient en me voyant :

V'là pourlant la mère du petit décoré ... ça en s'rait- y
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de l'honneur !... mais avant qu'ça arrive , t'auras l'åge

de ton grand-père, et moi je serai morte .
JULIEN , Irès- ému, l'embrassant.

Non , ma mère ! ... Oh ! que non , tu ne seras pas

morte...

MÈRE MARCEL

Si , mon enfant, si ...

JULIEN , ayant de peine à se contenir et voulant

l'entraîner .

Oh ! viens-t'en vite ... je suis malade...

MÈRE MARCEL.

Malade !

MARCEL, à part.

Non ! ... c'est autre chose...

MÈRE MARCEL, qui lui palpe la têle et la poitrine avec

effroi.

Où que
t'as mal ?

JULIEN .

Je sais pas... j'étouffe ... j'ai un secret que... (Par

lant de son grand -père, à part.) Oh ! il écoute ....

MARCEL

Faut le dire, ton secret .

JOLIEN, avec force.

Pas à vous... pas à vous , c'est celui de ma mère...

et de ma sour... Viens, mère...

MAURICE, en dehors.

Julien ! Julien ! mon ami .

MARIE , en dehors.

Mon frère ! ...

MÈRE MARCEL , inquiète.

Ta seur ! ah ! la voici avec Maurice .

SCENE XIII.

MARCEL, MARIE, JULIEN , MAURICE, MÊRE

MARCEL .

MAURICE, entrant par le fond avec Marie et embrassant

Julien .

Mon ami ... mon saureur ! ...
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1
MARIE.

Mon frère... mon bon frère !

MAURICE .

Je te dois la vie !

JULIEN .

Tais-toi... tais - toi...

MARCEL, MÈRE MARCEL .

Qu'est -ce donc?
MAURICE.

Comment, vous nc savez pas ? ...
JULIEN .

Maurice, je te défends...

MAURICE.

Oh ! laisse-moi dire... Car ce n'est pas ton éloge,

c'est mon blâme que je veux faire... ct j'ai le droit de

m'accuser de mes fautes...

JULIEN.

Ses fautes ... Il manquait d'ouvrage, il manquait d'ar

gent ... ce garçon ... et...

MAURICE .

Possible, mais j'étais perdu ... quand Julien ... ce Ju

lien que v'là , qui n'a pas l'air d'être quelque chose dans

le gouvernement, écrit au général en chefqueje suis son

plus cher ami , que j'aime sa seur, qu'il veut ma grå -

ce... qu'il lui faut ma grâce ... ou sinon ...

MARCEL, MÈRE MARCEL .

Comment !

JULIEN

Veux-tu donc finir !

MAURICE .

Et après un tas d'histoires et une fameuse semonce,

le général me dit : Malheureux ! ... va dire à ce petit de

la mobile qui le réclame en échange de sa croix d'hon .

neur...

MARCEL ,
MÈRE MARCEL .

Sa croix d'honneur.

JULIEN .

Ah ! v'là l'bouquct... (Il remonte.)
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MAURICE .

Va lui dire que la République ne reprend jamais ce
qu'elle a donné, mais qu'elle rend quelquefois ce qu'elle

a pris : Va- l'en , l'es libre ... Et je suis libre ...

Il passe près de Marcel.

MÈRE MARCEL ,allant vers son fils.

Et lui... lui ... mon Julieu , il serait décoré ... t'aurais

la croix ?...

MAURICE et MARIE .

Pas de doute.

MARCEL, passant à Julien ,

Nous l'aurions tous les deux ! ...

MÈRE MARCEL .

Ah ! c'te fois, c'est trop de bonheur !... mon père...

mon fils ... (A Julien .) Eh bien ! mais où est-elle donc,

ta croix ? ...

JULIEN

JULIEN.

Où elle est ?... ( Regardant Marcel .) Je sais pas .

MARCEL , à part .

Hein ?

MÈRE MARCEL.

Tu sais pas? ...

Non ... ce matin , je rentrais...

MARCEL , de même .

Il rentrait ! ...

JULIEN .

Oh ! non , non ...je n'aurai jamais ce courage...(Voyant
Marcel délacher lentement sa croix .)Non , non ... grand

père... je n'en veux pas ... gardez-la pour vous... Elle

n'est pas à moi ...

Pas à toi ! ... quand , sans t'en vanter encore , lu l'as

obtenue par ton courage ! Pas à toi ! oh ! t'as bien prou

vé, au contraire, qu'elle l'appartient etque t'en es di

gne, par l'échange que tu voulais en faire avec liber

té du mari de ta sour, et par le noble sentiment qui

MARCEL
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t'a empêché de venir la reprendre sur la poitrine de

top vieux père. Oh ! pardon ! mon enfant , pardon de

te l'avoir gardée...

Air : En vérité, je vous le dis .

Croyais-tu , pour agir ainsi,

Que ton bonheur me f'rait d'la peine ?

Non, cette croix n'est pas la mienne,

Mais elle me décore aussi .

Que j'attache à la boutonnière,

Ce gage saint et révéré,

( Il baise la croix et l'atlache sur la poitrine de Julien . )

De la main de lon vieux grand -père,

Cher enfant, te v'là décoré.

JULIEN.

Mais vous pleurez, grand -père ! ...

MARCEL .

C'est pas d'chagrin , c'est d'gloire pour nous tous. La

croix d'honneur sur la poitrine du plus jeune décore

toute la famille.

JULIEN.

Eh bien ! ... tant mieux, ça me contrariait de l'être
tout seul .

SCENE XIV.

LES Mêmes, SOLDATS DE LA GARDE MOBILE, Voisins

et Voisines.

CHOEUR.

AIR du premier acle .

Joyeux enfans de la garde mobile,

Soldats de seize ans, si nous somm's encor bien petits ,

Nous grandirons : Paris est notre ville ;

Et nous désirons voir grandir notre Paris .

(Pendantcechœur, Julien reçoit les félicitations de ses cama -

rades.)
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JULIEN , au Public .

Ah ! quel beau jour !

MARCEL , de même .

Mais pour deux militaires,

Un' croix , c'n'est guère ...

JULIEN .

Messieurs , à votre tour,

Ayez bon cæur ;

Décorez mon grand-père...

1

1

MARCEL

1

Un bravo du parterre,

C'est notre croix d'honneur.

( Reprise du Chour .)

Joyeux enfans, etc.

FIN.
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